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OUI assurement,
le TTIP est une erreur

• Cet Otan économique, ce marché intérieur transatlantique, sert avant tout
les intérêts des Etats-Unis d'Amérique dont sa stratégie visant à contrer la Chine.
Le citoyen européen adhère-t-il à ce glissement insidieux?
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En découvrant dans "La Libre" (29 juin), l'atta-
que en rase-mottes de M. Demarty, ancien
chef de cabinet de MmeCresson et actuel di-

recteur général de la DG l'rade, contre ma réfuta-
tion du TTIP (Partenariat transatlantique de com-
merce et d'investissement, NdlR), je me suis dit
que la Commission avait du souci à se faire pour la
bonne fin de la négociation. Ainsi ce serait là la ré-
flexion qui a poussé au TTIP ?

Un, le libre-échange est bénéfique. Qui s'en serait
douté? Mais plus l'UE multiplie les accords bilaté-
raux, moins la croissance et l'emploi sont au ren-
dez-vous. Deux, l'Europe a le plus grand marché
du monde. Ce n'est plus vrai: en PPP (parité des
pouvoirs d'achat), le marché chinois le dépasse en
ce moment même et en regard du marché uni des
Etats-Unis, celui de l'Europe fait figure de gruyère
dans les secteurs clés de l'énergie, du numérique et
de la défense notamment. Trois,
l'Europe aligne les succès extérieurs.
Qui peut le croire devant son im-
puissance en ukraine, face au prin-
temps arabe et à la montée de Daech
à nos frontières? Quatre, le TTIP
n'est pas un Otan économique. Mais
c'est Hillary Clinton qui a inventé le
terme, qu'a encore répété Obama au
Congrès le mois dernier: "Laisserons-
nous à la Chine le soin d'écrire les rè-
gles du commerce international?" La
cible est donc bien là. Enfin, l'asymé-
trie d'une négociation entre une coa-
lition européenne hétérogène et di-
visée et une Amérique forte poursui-
vant un dessein stratégique précis et
obéissant à des intérêts spéciaux
puissants, échappe à M. Demarty.
Son commissaire, MmeMalmstriim,
célébrait d'ailleurs l'autre jour à Bruegel, la supé-
riorité numérique de l'Europe (500 millions d'ha-
bitants contre 350 aux USA). "Nous vaincrons,
parce que nous sommes lesplus forts!", disait un slo-
gan français de 1939 ... Si la Commission procède
ainsi par scansion d'aff1rmations approximatives,
que valent ses garanties sur le respect des normes
et du modèle européen?

Face à la domination américaine
Mais, venons à l'essentiel: d'abord, la fragilité de

la politique commerciale européenne; ensuite l'in-
tégration atlantique prenant le pas sur l'intégra-
tion européenne; enfin la confrontation des blocs
qui menace le marché global et le système multila-
téral.

La politique commerciale, long'temps un joyau
parmi les politiques communautaires, doit assurer
un juste équilibre entre le marché et la société.
Mais cet équilibre est rompu par le défaut d'inté-
gration politique de l'Europe. Du coup sa puis-
sance commerciale est minée de l'intérieur; d'une
part l'UE ne dispose pas d'un mécanisme de redis-
tribution des gains et des coûts de la libéralisation

commerciale; d'autre part, l'Europe, toute à ses ri-
valités internes, résiste à une politique industrielle
qui, dans les secteurs à haute technologie, ampli-
fierait la dynamique du marché unique et aiderait,
par des investissements d'infrastructures et des
programmes technologiques, à susciter l'émer-
gence de groupes industriels européens de taille
mondiale face à la domination américaine et à la
montée chinoise. Enfin, sans union budgétaire et
bancaire, l'Eurozone n'est tout simplement pas
manœuvrable: elle est vouée à une croissance
moyenne basse et en outre divergente qui compli-
que l'unité de la politique commerciale.

Prendre la Chine en pince
M. De Gucht avait raison de qualifier le TTIP de

"marché intérieur transatlantique". Car en passant
de l'élimination des tarifs et des quotas, à une ré-

glementation commune en matière
de normes et de standards, on passe
bien de la zone de libre-échange
classique à un début de marché
commun. Que M. Demarty évite
prudemment d'utiliser les mots de
M. De Gucht, le fait primordial sub-
siste: le citoyen européen adhère-
t-il au glissement insidieux d'une
intégration européenne vers une
intégration atlantique au travers
d'un marché intérieur transatlanti-
que?

Mais Hillary Clinton a aussi rai-
son: le TTIP est un Otan économi-
que parce qu'il complète la politi-
que d'endiguement entreprise avec
le TPP (Trans-Pacifie partnership)
qui rassemble les Etats-Unis et onze
autres pays pour construire une

zone de libre-échange Pacifique sans la Chine. Le
but de cette stratégie "en pince" est d'une part
d'imposer les normes américaines à la Chine, et
d'autre part de contenir ses exportations pour pe-
ser sur sa croissance et par là sur sa montée en
puissance stratégique. Libre à M. Demarty de
l'ignorer au point de ne pas mentionner le mot
Chine dans sa philippique, mais la politique com-
merciale européenne est instrumentalisée dans
cette stratégie américaine qui, en voulant organi-
ser le nouvel ordre économique mondial, risque
plus sûrement d'aboutir à la confrontation de
blocs commerciaux et monétaires antagonistes.

Mais Xi Jingping a proposé entre-temps à son
tour à l'Europe une zone de libre-échange, au de-
meurant aussi problématique que le TTIP, car tou-
tes deux, en raison du poids relatif des protagonis-
tes dans l'OMC, seraient pareillement dommagea-
bles pour le multilatéralisme et pour l'Europe.
Passer en mode plurilatéral pour poursuivre la li-
béralisation au sein du G20, sous condition de ré-
ciprocité avant de revenir au multilatéralisme, se-
rait préférable. Oui assurément le TTIP est une er-
reur!
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